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DEFFAITE 

DES  ENNEMIS 

REBELLES  AV  ROY, 

Par  Jdionfieur  le  Due  de  Ventadour 
au  pays  de  ViuaretT^ 


Auec  la  prife  de  deux  pièces 
de  canon.. 


A PARIS, 

Chez  François  Iacqvin,  ruS 
des  Maçons. 

M.  DC.  XXI. 
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LA  DEFFA1TE  DES 

ennemis  rebelles  au  Roy  par  JZfon- 
feurle  Duc  de  Demadour, 
au  pais  de  Viuare £. 
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que  les  ennemis 
uoient  alîîege'  le 


VR.  les  ad- 
uis  qui  fu- 
rent donnez 
a Monfieur 
le  Duc  de 
Ventadour , 
du  Roy  a- 
Village  de 
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Chaulmciras,  dans  lequel  il  y 
auoit  deux  pièces  de  Canon 
delpuis  la  rébellion  de  Priuas, 
qui  n’en  eft  diftant  que  d’vne 
lieuë,  non  plus  que  des  villes 
deBaytz,duPouzin&de  lainét 
Vincent , toutes  rebelles  aulfi 
bien  que  les  Forts  de  Berry,  de 
làinâ:  Auba  & d’Alüflasrôe  que 
pour  executer  leurs  mauuais 
deflfeings  ils  auoient  défia  forty 
vne  pièce  de  Canon  qu’ils  ont 
audid  Priuas  , & fortifié  le 
village  de  Leins , qui  n’eft  qu’à 
mille  pas  dudid  Chaulmeyras* 
Ce  qui  occafionna  lediét  Duc 
de  Ventadoùr  de  s’y  achemi- 
ner auec  deux  mille  hommes, 
& fix  vingts  Mai  lires  ; telle- 
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ment  que  dés  Ton  arriuee  à. 
Rochemaure  les  ennemis  re- 
mirent leur  Canon  dans  Pri- 
uas , & le  lendemain  ils  quittè- 
rent ledidb  Fort  de  Leins , qui 
delpuis  a efté  razé  ; lors  qu  ils 
fçeurent  qu’il  eftoit  arriué  au- 
diét  Chaulmeyras  , tellement 
que  lediét  Duc  de  Vantadour 
voyant  la  foiblefle  dudidt  lieu 
de  Chaulmeyras  , enuironne 
de  fèpt  Villes  ou  Forts  des  en- 
nemis , qui  d’ailleurs  a efté  ruy- 
né  & mangé  au  dedans  par 
cinq  ou  hx  mille  hommes,  & 
par vne grande  garnifon  qui  a 
demeuré  neuf  mois,  au  moyen 
■ dequoy  lefdidls  Canons  e- 
ïtoienc  en  péril  de  fe  perdre, 
A iii 
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s cil  ïelolu  de  les  emmener 
nonobstant quil faluft  trauer- 
ier  de  grandes  montagnes  & 
rochers , & au  milieu  des  places 
des  ennemis , tellement  qu’il 
partit  auec  ledit  canon  & les 
lufdiétes  troupes  le  Mardycin- 
quiefmc  du  mois  d’Odo- 
hrc , & vint  coucher  & camper 
a la  porte  de  ladiéte  ville  de 
Saindt  Vincent,  dans  laquelle 
les  ennemis  tant  du  pays  de 
Viuaretz  que  du  Dauphiné  fe 
rendirent  la  nuidt  mefine  en 
nombre  de  douze  cens  hom- 
mes de  pied , & quatre-vingts 
cheuaux,  & le  lendemain,  qui 
fuft  le  fixielme,le  camp  march% 
des  l’aube  du  iour  &,  eftanta 
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la  vcuë  dudidt  Saindt  Vincent 
du  cofté  du  Fort  de  Barry , qui 
tient  auffi  pour  les  ennemis, 
lors  il  paruft  vn  gros  de  quel- 
que fixcens  Hommes,  qui  fut 
attaqué  par  les  regimens  de 
Monfieur  le  Marquis  de  Por- 
tes , commandé  par  Monfieur 
de  Saindt  Iean  fon  frere , & ce- 
luy  de  Monfieur  d’Annibal, 
fouftenu  de  céluy  de  Monfieur 
le  Baron  de  Perault  qui  faifoit 
la  retraitte  , conduits  & com- 
mandez par  Monfieur  de 
Môtreal  & Comte  de  Plezian, 
Marefchal  de  camp  , & le  ré- 
giment de  Monfieur  de  Ma- 
zafquesaueclanoblefTequi  afi 
fiioit  lcditSt  Duc  de  Venta- 
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dour  accompagnoient  lediéfc 
Canon,entre  lefquels  efl:  oient 
les  fleurs  le  Comte  de  Suze , 
de  Roche  Colombe,  &de  Vil- 
l'ars  & autres, & corne  le  dit  pre- 
mier bataillon  des  ennemis  fut 
repoüfle  de  la  valee  à la  pre- 
mière montagne,il  fut  recueil- 
ly  par  vn  fécond  compofé  en- 
uiron  de  deux  cens  hommes 
tant  mofquetaires  que  pic- 
quiers,  & ainfi  de  montagne  en 
montagne  tant  du  cofté  gau- 
che où  eft  Saind  Vincent , que 
du  colle  droiét  où  efl:  le  Fort 
de  Barry,le  combat & l’elcar- 
mouche  continua  toufîours 
durant  lèpt  heures , defpuis  le  s 
iept  du  matin  iulques  à de  ux 

heures 


heures  apres  midy  ' en  vii 
pays  fort  aduantageux  pour  les 
ennemis  qui  [auoient  gagné 
les  partages  qui  font  efiroits,  & 
le  haut  des  môtagnes  couuerr 
d’arbres  : & neantmoinsDicu 
qui fauorife par  tout  les  armes 
du  Roy , a permis  que  dans  vn 
“grand  & long  combat  nous 
nauons  eu  qu’vn  Capitaine 
hlerte,  qui  ellle  Sieur  de  la 
Vifclede , deux  Sergens  , & 
trente  cinq  foldats,dontil en 
cfl:  mort  quatre  :&au  contrai- 
re du  collé  des  ennemis  ils  en 
ont  perdu  trois  fois  dauanta- 
ge>  bien  quils  fuflènt  logez 
far  le  haut  des  montagnes  t 
derrière  des  arbres  & des  ro,’ 
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chers  ou  ils  eft oient  retran- 
chez , & que  les  no  lires  ve- 
ndent tout  à defcouuert  de 
bas  en  haut,  & montoient  auec 
vn  fi  grand  courage  accompa- 
gnez de  leurs  Mailtres  de  camp 
ôc  Capitaines,  qu’on  n aiamais 
veu  faire  vne  attaque  plus  cou- 

rageulèmét,  ny  auecvne  meil- 

leure  conduitte  5 & .montcrent 
aufd  ville  trois  mille  pas  de 
hauteur  , comme  s’ils  eulîenc 
quafi  marché  dans  vne  pleine, 
parmy  toute  cette  grefle  de 
moulquetades  : les  bœufs  qui 
train  oient  le  Canon  ont  elle 
preferuez  , cequielloitdetel- 
le  importance  , que  li  feule- ^ 

ment  quatre  eulfent  elle  bief' 


fez , il  euft  fallu  camper  au  mi- 
lieu du  pays  de  l’ennemy  ) fans 
moyen  dauoir  des  viures,qu’a- 
uec  grande  force  pour  les  es- 
corter. Ce  qui  euft  affoibly  le 
corps  de  celle  petite  armee,  la- 
quelle a conduit  heureufe- 
ment  & glorieulement  ledi<ft 
Canon,  iufques  dans  la  ville  dt» 
Bourg  S.  Andreol , diftant  lèpe 
ieuës  dudit  Gha  ulmei^s. 
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IL  eft  permis  à François  IaCquin; 

Imprimeur  en  cette  Ville  de  Pa- 
lis, d’imprimer-  vn  petit  dilcours  de 
la  d’efFaite  dés  ennemys  rebelles  au 
Roy  par  Monfieur  le  Duc  de  Venta- 
dour , au  pays  de  Viparez , Ét  def- 
fences  font  fai&es  à tous  Imprimeurs 
& autres  de  l’imprimer,  fur  peine  de 
ëonfilcation  des  exemplaires,  & de 
cinquante  liures  d’amendes.  Fai&à 
Paris  le  4.  de  Nouembre  16  zi. 


